
FACE AU COVID19, LE BTP APPELLE À LA SOLIDARITÉ ÉCONOMIQUE
Avec le confinement engendré par la pandémie du covid-19, 85% des entreprises du 
BTP ont été contraintes d’arrêter leurs chantiers. En un peu de moins de trois semaines,  
le secteur s’est organisé, il a élaboré un guide de préconisations de sécurité sanitaire  
aujourd’hui applicables sur le terrain pour envisager, au cas par cas, la reprise partielle  
d’activité.
Et malgré les énormes difficultés inhérentes à ces préconisations, du respect de la  
distanciation sociale sur un chantier en coactivité à la pénurie de matériels  de protections, 
la dynamique est là : les entrepreneurs du BTP sont en ordre de marche. Ils font preuve  
d’inventivité, de réactivité avec un seul mot d’ordre : 
préserver la santé de leurs compagnons.

Mais cette dynamique se heurte déjà et va se heurter à un mur infranchissable si tous les 
acteurs de la chaîne économique du BTP ne se font pas la courte-échelle. Ce mur, c’est le 
coût de la mise en place de ces mesures de protection, c’est l’incidence de la baisse de  
productivité sur les chantiers, qui engendrent notamment des surcoûts de main d’œuvre - 
de l’ordre de 20% - bien sûr absents des contrats, et qui doivent être partagés. 
C’est une question de survie économique, mais au-delà, c’est un appel à l’intelligence  
de chacun pour trouver des solutions collectives. Mieux, un appel à la bienveillance, à la 
loyauté, à la solidarité. Le covid-19 va coûter cher à tout le monde. Chacun doit prendre sa 
part de responsabilité économique dans cette chaîne de la construction.  
Car si cette pandémie nous a enjoint de prendre soin de nos salariés, de nos dirigeants, 
nous devons prendre soin ensemble - investisseurs, acquéreurs, promoteurs, fournisseurs  
de notre tissu économique. 
Pour ce qui concerne les marchés publics, une ordonnance du 25 mars prévoit des mesures 
pour insuffler ce partage des surcoûts. Un dispositif équivalent doit être conçu en matière 
de marchés privés, même s’il ne réglera pas tout.  Dans la période que nous traversons  
chacun se doit de partager le fardeau, maîtres d’ouvrage comme maîtres d’œuvre, four-
nisseurs comme négociants, et nous, entrepreneurs du BTP, dernier maillon de la chaîne.  
C’est de ce front commun que dépendra la capacité de nos entreprises à tenir bon 
et à préserver les 50 000 emplois directs qu’elles assurent dans le département. 
C’est le prix collectif à payer pour la santé des salariés du BTP dont personne ne doit se 
déresponsabiliser.

L’opportunité de la reprise, ce pourrait être la loyauté et la bienveillance. Il faut répartir la 
contribution de façon équitable. Les entreprises du BTP sont mobilisées pour reprendre 
le chemin des chantiers. Elles demandent que l’ensemble de la chaîne de la construction 
se mobilise à leurs côtés. 
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